GLANISTOX : une nouvelle approche pour surveiller les micropolluants dans les milieux aquatiques et leurs implications pour la chaîne alimentaire

Le projet GLANISTOX vise à améliorer la surveillance de la contamination chimique des milieux aquatiques continentaux en s’appuyant sur une approche innovante : l’étude d’une espèce top-prédatrice, le silure glane, comme indicateur intégrateur des pollutions et des transferts de contaminants au sein des chaînes trophiques.

Porté par Damien Banas (L2A) et Olivier Cardoso (Office français de la biodiversité), ce projet s’inscrit à l’interface entre production de connaissances environnementales, évaluation des risques écotoxicologiques et enjeux de sécurité sanitaire des produits issus des milieux aquatiques.

Alors que les dispositifs actuels reposent majoritairement sur des espèces de bas niveau trophique, ce projet propose d’explorer le potentiel du silure comme espèce sentinelle, capable de refléter l’exposition cumulée des chaînes trophiques aux micropolluants persistants. Cette approche permet d’accéder à une vision intégrée des contaminations, pertinente à la fois pour la compréhension des pressions environnementales et pour l’évaluation des risques de transfert vers les organismes consommés.

Le projet repose sur plusieurs innovations méthodologiques. Il développe notamment des protocoles spécifiques d’échantillonnage adaptés à cette espèce de grande taille (muscle, foie, rein), ainsi que des méthodes d’estimation de l’âge (otolithes, vertèbres, rayons épineux), afin de mieux relier bioaccumulation, croissance, position trophique et niveaux d’exposition. Ces éléments sont essentiels pour interpréter les niveaux de contamination dans une perspective de risque sanitaire.

GLANISTOX mobilise également des outils analytiques avancés, combinant analyses ciblées et approches non ciblées (non-target screening), permettant d’élargir significativement le spectre des substances détectées. L’objectif est d’identifier les contaminants présents dans les chaînes trophiques aquatiques, d’en caractériser les niveaux d’imprégnation, et de contribuer à la priorisation des substances à surveiller, tant dans les milieux que dans les matrices biologiques d’intérêt alimentaire.

Le projet associe un consortium scientifique réunissant l’Université de Lorraine (L2A), ONIRIS (LABERCA), INRAE (UMR ECOBIOP) et l’Office français de la biodiversité, garantissant une complémentarité entre écologie des milieux, analyse chimique et évaluation des risques pour la chaîne alimentaire.

À terme, GLANISTOX permettra de proposer de nouveaux outils pour les gestionnaires de l’eau et les acteurs de la filière, en contribuant à une meilleure caractérisation de la qualité chimique des milieux aquatiques, à la compréhension des transferts de contaminants vers les organismes vivants, et à la sécurisation de la production de ressources halieutiques dans une perspective de santé environnementale et alimentaire.
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